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Chères Balmanaises, chers Balmanais,

Le budget pour l’année 2017 nous a été 
présenté en Conseil municipal.

Au programme des économies, encore 
des économies, et toujours les mêmes 
cibles : la solidarité, le lien social et les 
services municipaux.

Par contre, près de 2 millions d’euros 
vont être consacrés à l’installation de 
60 caméras de vidéo-protection.

Protéger nos concitoyens, c’est 
essentiel. Mais un tel budget nous 
semble disproportionné et inadapté 
aux besoins de notre ville (c’est 10 
fois plus de caméras par habitant qu’à 
Toulouse!!!).

En contrepartie, alors que nous le 
proposons régulièrement lors des 
commissions et des conseils municipaux, 
plus aucun travail n’est fait en matière 
de prévention et de présence humaine 
sur le terrain.

Toute la politique éducative, de 
proximité et de prévention, menée 
jusqu’en 2014, a été abandonnée.

De plus, 2,5 millions d’euros vont être 
gaspillés pour démolir et reconstruire le 
presbytère et l’ancienne école.

Un projet qui n’était pas dans le 
programme de la majorité, que les 
Balmanais n’ont pas demandé, et sur 
lequel ils n’ont pas été consultés.

Un gâchis financier et une atteinte 
grave à notre patrimoine.

Vous êtes nombreux à être d’accord 
avec nous : il manque, entre autre, un 
deuxième gymnase à Balma. Cela devrait 
être la priorité des investissements.

Malgré l’obstruction systématique de la 
mairie pour nous donner les documents 
nécessaires, nous continuons à faire 
notre travail en vous écoutant, en 
vous rencontrant, Nous travaillons et 
approfondissons tous les dossiers.

Nous refusons la polémique permanente 
d’un maire aux abois, à la majorité 
fissurée, et qui ne cesse de dénigrer 
les élus des oppositions comme dans la 
dernière publication de son association 
ressuscitée.

N’hésitez pas à nous solliciter et à nous 
interpeller.

Nous sommes à votre disposition.

Vos élus de BalmAvenir

TROP ! C’EST TROP !

Ensemble, refusons la démolition !
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Laurent MÉRIC

Vos élus de BalmAvenir

Jean-Pierre LORRÉ

Christine BARBIER

Charles NIÉTO

Jean-François
 ROBIC

Mathilde PRÉVEL

Sylvie BAHUREL

Brigitte RUFIÉ



2

L’édito du président
C’est avec grand plaisir que nous vous 

présentons le 5ème numéro de notre 
journal. En 2017, BalmAvenir 
poursuit ainsi sa contribution 
à la démocratie locale à Balma 
et continue de vous informer, 
de débattre et d’être force de 

propositions.
Depuis sa création, notre association 

soutient les élus du groupe BalmAvenir 
au Conseil municipal. Avec eux, en plus de nos 
publications, nous informons désormais les Balmanais 
au travers de réunions publiques après chaque 
conseil. En une heure chrono, nous vous présentons 
un résumé des débats et des points essentiels. 
Ce sont les Comptes-Rendus Express du Conseil 
municipal. N’hésitez pas à venir nous y rencontrer. 
Vous trouverez toutes les informations sur notre site 
internet.
Les élus du groupe BalmAvenir font un travail 
remarquable. Nous voulons d’ailleurs saluer leur 
sérieux et leur implication. Ils œuvrent au service de 
tous les Balmanais, et s’investissent avec efficacité 
dans tous les dossiers, dans des conditions souvent 
difficiles. Quand les propositions de la majorité 
municipale vont dans le sens de l’intérêt général, ils 
n’hésitent pas à les approuver. Mais ils savent aussi 
mettre en exergue les incohérences et les lacunes 
de certaines propositions, qui compromettent 
l’avenir de notre ville, et desservent les intérêts des 
Balmanais. Vous en trouverez des exemples dans cette 
publication.
Ainsi en 2017, notre association continue son action 
au service de tous les Balmanais et se veut force de 
propositions et de réflexions. Notre objectif n’est pas 
de contribuer au climat de polémique alimenté depuis 
quelques mois par le maire actuel, au travers de ses 
interventions ou de ses publications. Mais d’apporter 
un regard différent sur l’action municipale, avec 
sérieux et rigueur. 
Vous êtes d’ailleurs de plus en plus nombreux à suivre 
notre action et à nous interpeller. Votre soutien 
nous est utile pour nous encourager à défendre la 
solidarité, le vivre-ensemble et la qualité de vie à 
Balma, et préparer son avenir.
Notre association est ouverte à toutes celles et tous 
ceux qui souhaitent y contribuer.

N’hésitez pas. Rejoignez-nous !

Emmanuel MARSAL, président de BalmAvenir

Emmanuel MARSAL
CENTRE VILLE :

La volte-face du maire actuel

En 2010 : il faut « conserver le presbytère »
En 2017 : « ces bâtiments n’ont pas 

 de valeur historique »

Restons en contact !
G BalmAvenir
w www.balmavenir.fr
U @BalmAvenir
m contact@balmavenir.fr

Un nouveau projet de réaménagement du centre ville a 
été décidé par la majorité municipale. Ce projet prévoit la 
réalisation d’une résidence seniors sur le terrain vague derrière 
le presbytère et la MJC (ancienne école des filles). 

Ces bâtiments vont être démolis pour permettre la 
construction de la résidence. Ils seraient reconstruits quelques 
mètres devant, au bord de l’avenue Pierre Coupeau.

Pour la première fois, le maire a avoué en Conseil municipal 
qu’il allait démolir ces deux bâtiments historiques de notre 
commune. 2,5 millions d’euros d’argent public vont être 
consacrés à cette démolition - reconstruction. Une dépense 
inutile et exorbitante pour notre collectivité.

2,5 millions d’euros
dépensés inutilement

Alors que depuis 3 ans, il ne cesse d’alarmer les Balmanais 
sur l’état des finances de la ville, il s’apprête à commettre un 
énorme gâchis financier. Pourquoi dépenser autant d’argent 
public pour un projet décidé sans concertation et que les 
Balmanais n’ont jamais approuvé dans les urnes ?

A quoi sert de démolir ces bâtiments qui portent l’histoire de 
Balma pour les reconstruire dans un style soi-disant ancien, en 
faisant du faux vieux ?

Mais surtout pourquoi démolir ces bâtisses, alors que l’élu 
d’opposition M. Terrail Novès écrivait en juin 2010 dans son 
journal qu’il fallait « conserver le presbytère » et qu’en 2014, 
il affirmait dans son programme de campagne vouloir rénover 
les bâtiments ? Pourquoi un tel revirement ?

La résidence seniors peut très bien être construite  sans 
toucher à notre patrimoine commun. Nous en avons d’ailleurs 
obtenu la preuve par une recherche sur internet comme le 
montre notre article page 3.

Alors mobilisons nous. Rien n’est encore engagé. Et tant que 
les bâtiments ne sont pas démolis, nous pouvons agir, tous 
ensemble. Signons la pétition proposée par 4 institutrices 
balmanaises retraitées et des citoyens balmanais qui 
demandent la conservation des derniers bâtiments historiques 
de notre centre ville et qu’une véritable concertation soit 
largement engagée.

Signons la pétition  
sur le site internet Change.org 

Lien direct  www.k6.re/patrimoineBalma

LE PROJET ENFIN DÉVOILÉ !

CADRE DE VIE
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Témoignage
Christiane Fabre
3 enfants, 6 petits-enfants et une arrière petite-fille 
Née à Balma, ancienne libraire balmanaise 
Ancienne conseillère municipale 
Bénévole dans plusieurs associations balmanaises

“J’étais dans cette école dans les années 40, pendant la guerre. Je 
me rappelle même que l’institutrice nous faisait chanter « Maréchal 
nous voilà » et que ma maman Marguerite était très en colère pour 
cela, car notre famille Méras était dans la Résistance.

«On ne conserve pas le patrimoine
en le démolissant !»

Ce bâtiment me rappelle beaucoup de souvenirs. J’y ai passé des 
années heureuses comme bien d’autres générations avant et après moi.

Aujourd’hui, je reste attachée à ce bâtiment qui doit sûrement 

être rénové mais certainement pas démoli. On ne conserve pas le 
patrimoine en le démolissant !
Aujourd’hui, mon message aux plus jeunes, c’est de résister, de 
préserver le patrimoine et de transmettre l’histoire que portent ces murs.”

Nous avons découvert que la mairie avait lancé un concours 
d’architectes en 2015 pour la future résidence seniors. L’un 
des projets, proposé par le cabinet Pelous, préservait les 
bâtiments du presbytère et l’ancienne école (actuellement  
à l’usage du Secours Populaire et de la MJC) comme le 
montrent ces croquis disponibles sur internet.
Ainsi sans concertation avec les balmanais, ni présentation 
des projets possibles, le maire, comme à son habitude, a  

décidé d’imposer  le projet qui implique de démolir notre 
patrimoine. Quel gâchis !
Pourtant, cet autre projet semblait séduisant et conciliait  
la résidence seniors, ouverte sur le centre ville et  la 
préservation des bâtiments historiques.
Mais pourquoi le maire s’entête-t-il à vouloir détruire ces 
bâtiments alors qu’une autre solution, respectueuse de 
notre patrimoine, est possible ?

UN AUTRE PROJET EST POSSIBLE

Projet du cabinet Pelous, consultable sur internet.
Une architecture séduisante et un jardin agréable.

SAUVONS NOTRE PATRIMOINE

Classe des années 1930 à l’école de Balma. 
On reconnait la façade arrière de l’actuelle MJC

CADRE DE VIE

On voit bien que ce projet permettrait de conserver les 
bâtiments existants du presbytère et de l’ancienne école.
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Quel dommage de sacrifier ces deux bâtiments !
Il est pourtant possible de les rénover à moindre coût et sans les démolir.
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VIDÉOPROTECTION : UNE DÉPENSE DÉMESURÉE

En effet, cet investissement n’est pas approprié aux besoins de 
notre ville où la majeure partie de la délinquance est associée 
à des cambriolages. De plus, les retours 
d’expériences des installations dans d’autres 
communes démontrent qu’il s’avère peu 
efficace. Il ne fait que déplacer les actes 
délictueux vers des zones non pourvues de 
caméras. Enfin, l’inutilité d’un tel système 
pour la prévention des actes de terrorisme a 
malheureusement été démontrée à maintes 
reprises (évènements de Nice, Bruxelles ou 
Londres ...).

Toulouse, qui s’est dotée d’un dispositif analogue, dispose de 
204 caméras pour 460 000 habitants. A Balma, il y en aura 60 
pour 16 000 habitants… soit une concentration 10 fois plus 
importante qu’à Toulouse ! Par ailleurs, on est à plus du double 

du nombre de caméras 
préconisé par le rapport de 
sûreté établi par l’expert de 
la gendarmerie nationale 
dans l’étude commandée par 
la mairie.

Les frais d’entretien sont évalués entre 10 et 12 % du budget 
initial chaque année, soit 200 000 € par an, l’équivalent 

de 7 postes d’agents municipaux qui 
pourraient être chargés de la prévention 
de la délinquance. Les actions de 
prévention ne bénéficient toujours pas 
de budgets suffisants et des moyens 
humains associés. Il y a là des emplois 
d’éducateurs et d’animateurs à créer. Ce 
n’est qu’un exemple parmi les nombreuses 
autres mesures efficaces pour améliorer 
la sécurité des Balmanais : augmenter 
la fréquence des rondes de la police, 

favoriser la mise en place d’équipes d’îlotage ou augmenter les 
effectifs de la police et de la gendarmerie.

Le maire actuel est dans l’incapacité de s’éloigner de la vision 
dogmatique de la sécurité de ses amis des Républicains, 
trouvant leur inspiration dans les idées de Nicolas Sarkozy lors 
de ses mandats. Sa politique avait décimé les effectifs de police 
et de gendarmerie, faisant disparaître les services de police de 
proximité.

Enfin, en l’absence de contrôle citoyen indépendant sur le 
dispositif, il faudra être vigilant quant au respect de notre vie 
privée.

A l’occasion du Conseil municipal de février 2017, les élus du 
groupe BalmAvenir ont exprimé leur préoccupation quant au 
coût exorbitant de ce projet qui n’a été concerté ni avec la 
population ni avec les élus.

La commune va investir cette année massivement dans du matériel de vidéo protection urbaine pour 
un montant exorbitant de près d’ 1,7 millions d’euros... somme qui a augmenté de 350 % depuis un an 
(400 000 euros annoncés en avril 2016). Ce projet, en totale dérive, atteint un niveau injustifié pour 
une commune comme Balma.

NOS PROPOSITIONS D’AVENIR POUR...

Y Afin de coordonner les politiques de sécurité 
et de prévention dans les communes de plus de 
10 000 habitants, la loi oblige la mise place d’un  
CLSPD : Conseil Local de Sécurité et de Prévention 
de la Délinquance.
Cet outil, animé par le Maire, permet une 
concertation entre les services de sécurité, de 
justice et de prévention. Mais il n’existe pas encore 
à Balma.

Les élus du groupe BalmAvenir ont déposé un vœu 
lors du conseil municipal du 16 mars 2017 afin 
d’obtenir la création de cette instance dans notre 
commune.

Notre proposition a été validée par l’ensemble du 
conseil municipal. Elle permettra, espérons-le, le 
retour des actions de prévention à Balma.

A grand renfort de portiques de sécurité, laids, inutiles 
et coûteux, la mairie essaie de nous faire croire qu’elle 
évitera le stationnement des gens du voyage sur 
certains parkings ou terrains de la ville.
La réalité est toute autre, car il suffira aux caravanes 
de contourner ces portiques en écrasant facilement 
les haies d’arbustes … le parking de la salle polyvalente 
avenue des arènes en est un bon exemple.

Un gâchis facturé 185 000 €

Les inutiles portiques du parking de la salle polyvalente.
Si faciles à contourner !

Se rendant finalement compte du montant exorbitant 
de la facture des caméras vidéo, le maire tente une 
diversion. Il présente son projet en 2 parties : 1 million 
pour les caméras et 700 000 € pour l’infrastructure fibre 
optique entre les caméras ! Personne n’est dupe.

PRÉVENTION ET SÉCURITÉ

BalmAvenir n° 5 - Avril 2017

La Prévention et la Sécurité

185 000 € GÂCHÉS POUR DES 
PORTIQUES INUTILES
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Portrait d’élue
Brigitte Rufié, membre de la commission “Enfance et Vie Scolaire”

“ L’éducation, c’est la famille qui la donne,
  L’instruction, c’est l’état qui la doit. ” Victor Hugo

Brigitte Rufié
f Qui suis-je ?
Balmanaise depuis 20 ans
57 ans, mariée, mère de 3 
enfants
Institutrice à l’école primaire 
Gaston Bonheur de Lasbordes 
pendant 10 ans.

Mes valeurs
Mes engagements

> Élue  de l’opposition et vice 
présidente de l’association 
BalmAvenir
> Adhérente et  bénévole au 
sein de plusieurs associations 
dont une association  
balmanaise d’accueil de 
réfugiés, auxquels je donne 
des cours de  français
> Accompagnement de 
familles balmanaises dans 
les parcours scolaires de 
leurs enfants (orientation, 
démarches, soutien scolaire)

? Pourquoi vous êtes-vous engagée en 2014 aux côtés d’Alain Fillola ?
Pour agir dans les domaines qui me sont chers, l’éducation et la cohésion sociale, aux côtés 
d’un homme de valeurs et de consensus. Je voulais mettre mon expérience professionnelle et 
ma connaissance du domaine éducatif au service de tous les Balmanais. Et aujourd’hui, je me 
rends toujours disponible, notamment pour ceux qui rencontrent les plus grandes difficultés.

? Vous siégez dans la commission « Enfance et Vie Scolaire » ? Quel est le rôle 
de cette commission ?
Réunie avant chaque conseil municipal, elle traite de sujets relatifs aux écoles, à l’organisation 
de l’accueil périscolaire ainsi qu’au fonctionnement des crèches et des haltes garderie.
A titre d’exemple, je suis régulièrement  amenée à porter un avis sur l’attribution de subventions 
pour les classes transplantées. Le groupe BalmAvenir les a toujours votées en Conseil municipal. 
Par contre, d’autres sujets soulèvent plus de réserves.

? Justement pouvez-vous nous donner quelques exemples de sujets qui font 
débat et pour lesquels vous n’êtes pas d’accord ?
Oui je pense  par exemple à la carte scolaire… Avec la 4ème école de Balma, José Cabanis à 
Vidailhan, la carte scolaire a été revue. Malheureusement, elle a été imposée, sans aucune 
concertation, sans prendre l’avis des parents d’élèves, ni des enseignants. Il me parait pourtant 
essentiel de prendre l’avis des premiers concernés. 
Un autre exemple. Une classe supplémentaire a été ouverte à Gaston Bonheur en septembre 
2016. J’en suis ravie. Mais la mairie, encore une fois, par souci d’économies a refusé d’installer 
des locaux provisoires, de type algecos, que les parents d’élèves avaient pourtant demandés. 

Résultat : la classe se fait dans la salle 
de bibliothèque. Et il n’y a plus de 
bibliothèque dans la maternelle.
De même, à l’école José Cabanis, les 
parents sont sollicités pour fournir 
deux livres par enfants pour enrichir 
la bibliothèque. La lecture constitue 
la base des apprentissages, dès le plus 
jeune âge. Il est de la responsabilité 
de la mairie d’acheter tous les livres 
des bibliothèques de ses écoles. 
L’éducation est une priorité.  
Nos impôts doivent d’abord servir 
à cela.

NOS PROPOSITIONS D’AVENIR POUR...  La politique éducative de la ville
Y Retrouver un véritable partenariat de confiance 
avec les associations (AVSB, Harmony, clubs de sport) 
pour une prise en charge de qualité des enfants, dans le 
temps périscolaire.

Y Redonner des moyens en personnel pour le 
développement du Programme de réussite éducative et 
l’accompagnement des enfants en difficulté. 

Y Permettre des solutions innovantes en matière 
de garde des enfants de moins de 3 ans (par exemple 
développer des micro crèches).

Y Accompagner et encadrer nos adolescents dans 
des activités de loisirs (espace dédié, éducateurs et 
animateurs). La MJC le faisait très bien jusqu’en 2015. La 
mairie a repris l’Action Jeunes sans pour autant y mettre 
des moyens suffisants.

Y Remettre en place une politique de la parentalité 
abandonnée aujourd’hui par la majorité (ateliers, tables 
rondes, conférences).

Brigitte Rufié à la rencontre des parents d’élèves
devant l’école Gaston Bonheur

ENFANCE ET VIE SCOLAIRE
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En trois ans, les finances de la ville ont subi une grave crise 
d’austérité alors que rien ne l’exigeait. La réduction de 
dépenses a été élevée au rang de dogme. La mairie renâcle sur 
tout, même sur l’essentiel. Quelques exemples:
> Refus d’installer des locaux 
provisoires à l’école Gaston 
Bonheur pour la classe 
supplémentaire. Trop cher, 
estime la mairie. 40 000€ refusés 
à nos enfants.
> Baisse de 80% du budget 
d’achat des livres de la 
bibliothèque municipale
> Abandon du Salon du Livre et 
du Vin de Balma
> Résiliation sans  aucune 
contrepartie des contrats avec 
les organismes qui emploient 
des travailleurs handicapés (375 
000€)
> Augmentation de 16% du prix 
des repas portés à domicile pour 
les séniors non imposables et de 
seulement 5% pour les autres.
> Suppression de 20% 
des effectifs municipaux 
et remplacement par une 
cinquantaine de contrats 
précaires à durée limitée et sans 
perspective d’avenir.
> Suppression des emplois 
saisonniers pour les jeunes 
Balmanais durant l’été.
> Baisse déguisée de 10% de la 
subvention municipale au Centre 
Communal d’Action Sociale, par 
un transfert de dépenses (repas 
des séniors, la semaine bleue) du 
budget municipal vers le CCAS. C’est autant de moins pour aider 
les familles en difficultés auxquelles la majorité va jusqu’à refuser 
quelques dizaines ou centaines d’euros d’aide ponctuelle.

> Baisse de 12% des subventions aux associations en 
particulier les associations d’entraide et de solidarité.

Le sacrifice des plus faibles
Avec cette politique qui sacrifie les plus faibles, l’actuel maire 

constitue une cagnotte qui 
atteint 6,4 millions d’Euros,  
alors que cet argent pourrait 
servir, en partie, à rétablir le 
lien social mis à mal ces trois 
dernières années. 
Mais au lieu de cela, l’actuelle 
majorité préfère utiliser cette 
cagnotte pour installer un 
nombre démesuré de caméras 
vidéo dans Balma ou démolir 
et reconstruire quelques 
mètres à coté des bâtiments 
historiques. 
Nous n’acceptons pas cette 
politique d’inspiration ultra-
libérale de faire porter les 
efforts sur les plus faibles. Nous 
demandons que les budgets 
en faveur de l’action sociale, 
de la solidarité, de la culture 
soient préservés et augmentés 
proportionnellement à la 
population de Balma.
Par ailleurs, notre proposition 
de consacrer une partie de 
nos investissements à un 
nouveau gymnase est restée 
lettre morte. Mais nous 
continuerons de le proposer 
car nous pensons que c’est 
une dépense plus utile pour 
les Balmanais.

Le budget 2017 a été présenté lors du conseil municipal du 16 mars: toujours moins pour le lien 
social, la solidarité, la culture et le vivre-ensemble. Toujours plus pour des projets que les Balmanais 
n’ont pas souhaités. Explications.

FINANCES 2017
UN BUDGET D’AUSTÉRITÉ SUR LE DOS DES PLUS FAIBLES

FINANCES

FISCALITÉ : TOUJOURS PLUS D’IMPÔTS
Dans toute sa communication l’actuel maire se glorifie 
de la stabilité des taux de fiscalité. Mais il a mal 
regardé les feuilles d’impôts locaux des Balmanais qui 
ont considérablement augmenté en 3 ans.  Il oublie 
rapidement qu’il a voté pour l’augmentation de 15% 
de la fiscalité de la métropole. Et que son vote pèse 
directement sur les impôts locaux balmanais. Amnésie 
partielle?

En revanche Laurent Méric, conseiller métropolitain du 
groupe BalmAvenir a voté contre les augmentations des 
impôts de la métropole.

SUBVENTIONS AUX ASSOCIATIONS : 
-12% EN 2017
Malgré les déclarations du maire actuel qui essaie de 
faire croire que les subventions augmenteraient, force 
est de constater qu’elles diminuent fortement en 2017. 
En particulier les associations de solidarité et d’entraide.
Pour que chacun puisse s’en rendre compte et par 
souci de transparence, nous publions le tableau des 
subventions 2016 et 2017 sur notre site internet 
www.balmavenir.fr.

BalmAvenir n° 5 - Avril 2017

Les recettes fiscales augmentent.
Les aides aux plus faibles diminuent !
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LE MOT DU CONSEILLER MÉTROPOLITAIN
Par Laurent MERIC 
Conseiller municipal de Balma et
Conseiller métropolitain de Toulouse Métropole

Après avoir rejeté en 2014, à des fins électoralistes, le projet d’aire de grand passage à Toulouse Montre-
don, le maire actuel en impose une, en catimini, dans notre ville sans en parler à personne.	
Chacun a pu apprendre, dans la Dépêche du Midi, entre 
Noël et jour de l’An, que le maire de Balma avait décidé, tout 
seul, comme d’habitude, sans aucune concertation ni même 
information des riverains concernés, qu’une aire d’accueil de 
grand passage serait installée, au niveau de la zone Ribaute, 
dans une enclave de Quint-Fonsegrives sur la commune de 
Balma. Précisément derrière les 
piscines IIoe et la carrosserie 
Latapie. 
Les maires des 37 communes de 
la métropole avaient pourtant 
décidé que la ville d’accueil serait 
tirée au sort chaque année. Mais 
le maire de Balma est passé 
outre et a décidé d’imposer 
notre ville en 2017 ainsi que le 
terrain d’accueil. 
Cette décision n’a pas été 
appréciée par les Balmanais, ni 
par les Quint-Fonsegrivois qui se sont réunis en association et 
ont protesté légitimement contre cette décision.
Face à la fronde, un 2ème terrain a été désigné, près de la 
future clinique Capio. Mais là, il semble que le terrain soit 

inondable et qu’il ne puisse accueillir en toute sécurité l’aire 
de grand passage.
En attendant, nous sommes au mois d’avril et rien n’a été fait 
pour une aire censée ouvrir en mai.
Et maintenant, que va t-il se passer ?

Dernière minute! La Dépêche du 
Midi du 6 avril nous apprend que 
la première tranche de travaux 
commencerait prochainement 
près de la clinique Capio. Cela 
signifie que le maire et ses amis de 
la métropole ont décidé de passer 
en force au mépris du collectif 
de riverains, des règles établies 
entre les élus et du désarroi des 
habitants de Balma et Quint.
Pourquoi une telle précipitation? 
Elle n’a qu’un seul objectif: se 

mettre à l’abri du risque politique d’accueillir une aire de 
grand passage à la veille des futures élections municipales !
Le maire actuel montre, une fois encore, son autoritarisme et 
son incapacité à concerter sur les décisions essentielles avec 
les Balmanais. 

MÉTROPOLE

AIRE D’ACCUEIL DE GRAND PASSAGE : LE PASSAGE EN FORCE

Plan mobilités : Balma rate le coche.
3ème ligne de métro, dessertes en bus, horaires, 
fréquences, pistes cyclables… Les collectivités de 
la métropole  avaient jusqu’au 28 février 2017 
pour donner leur avis sur le Plan Mobilités (Plan de 

Déplacements urbains) 
et formuler des 
propositions.

Mais la municipalité 
de Balma n’a rien fait 
: pas d’avis, pas de 
proposition. Pourtant 

un conseil municipal s’est réuni le 23 février, quelques 
jours avant l’échéance, et aurait pu traiter ce dossier. 
Mais il n’en a rien été. C’est un manque de travail 
flagrant, une absence de préparation et de maitrise du 
sujet.   Le groupe BalmAvenir a même proposé au maire 
de réunir le conseil municipal en séance extraordinaire 
et en urgence avant le 28 février. Proposition restée 
sans réponse.
Toujours est-il que ce dossier, essentiel pour l’avenir de 
Balma et la mobilité des Balmanais, n’a pas été traité 
par la majorité municipale.

Un nouvel échangeur sur la rocade, 
au sud de Balma en 2020.

Un nouvel accès à Balma verra le jour dans 
quelques années. Voulu et initié par Alain Fillola, 
alors maire de Balma, un échangeur sera bien 
créé entre la cité de l’Espace et l’aérodrome de 

Lasbordes. Il desservira notamment le sud de notre commune, la 
future clinique Croix du Sud et désengorgera la route de Castres 
et l’échangeur de Lasbordes.

La concertation menée sur le projet proposé par Toulouse 
Métropole en 2016 a mis en évidence des craintes quant à 
l’impact environnemental, aux nuisances et à la prise en compte 
des modes de déplacements doux (à pied ou à vélo). Des études 
complémentaires sont menées actuellement. L’enquête publique, 
à venir dans les prochaines semaines, sera l’occasion de nous 
exprimer, de nous assurer que les exigences environnementales 
et de transports en modes doux sont bien prises en compte.
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EN DÉPIT DU BON SENS !
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VIE LOCALE

Le boulevard Als Cambiots avait plus de 30 ans. La chaussée 
était très dégradée et sa remise en état devenait nécessaire. 
Ces travaux, déjà programmés par l’équipe de l’ancien maire 
Alain Fillola, ont été lancés en 2016. 
Ils ont duré 6 mois et ont coûté 
800 000 euros.
Alors qu’auparavant il y avait une piste 
cyclable continue dans chaque sens 
de circulation, elle n’est à présent que 
partielle et oblige les vélos à rouler 
sur la chaussée au risque de se faire 
accrocher par des voitures.
Pourtant, ce boulevard est l’un des 
plus larges de Balma. Il aurait pu 
accueillir deux voies de circulation et 
deux pistes cyclables. Sans aucune 
difficulté.
La remarque avait même été faite 
au maire actuel lors de la réunion de 

présentation du projet, avant les travaux. Mais comme c’est si 
souvent le cas, les citoyens balmanais n’ont pas été entendus.
Désormais, le parcours des cyclistes sur le boulevard Als 

Cambiots est dangereux. Beaucoup 
circulent sur le trottoir, normalement 
réservé aux piétons au risque, là 
aussi, d’accidents.
Par manque de préparation et de 
concertation, cet aménagement a 
été réalisé en dépit du bon sens. 
Il engage la commune pour au moins 
30 ans. 30 ans sans tenir compte des 
enjeux écologiques et des modes de 
déplacement doux. 30 ans durant 
lesquels la sécurité de tous ne sera 
pas suffisamment assurée. 
C’est un énorme gâchis ainsi qu’un 
gaspillage d’argent public.

Le boulevard Als Cambiots vient d’être réaménagé. Mais la piste cyclable se révèle inutilisable voire 
dangereuse. Comment en sont-ils arrivés là ?

Le nouveau boulevard Als Cambiots
Difficile et dangereux pour les cyclistes !

Après 3 ans d’implication au service de tous les Balmanais, Mathilde PREVEL cesse son mandat pour des raisons 
professionnelles. Elle est remplacée par Jean-Philippe VIDAL.

DU CHANGEMENT AU SEIN DU GROUPE BALMAVENIR

A la fin du Conseil municipal du 16 mars 
dernier, Mathilde PREVEL a annoncé 
qu’elle cessait son mandat d’élue en raison 
de nouvelles fonctions professionnelles, 
incompatibles avec le temps nécessaire 
à l’exercice de ce dernier. Avec sincérité 
et émotion, elle a remercié Alain FILLOLA 
de l’avoir invitée à le rejoindre sur sa 
liste en 2014, fière de se revendiquer 
de ses valeurs, de son action et de 
son engagement pour Balma. Nous la 
remercions chaleureusement pour son 
engagement et son implication dans le 
groupe BalmAvenir.

Pour la remplacer, nous accueillons Jean-
Philippe VIDAL. Ancien conseiller municipal 
pendant 6 ans, il a beaucoup agi pour la 
culture sur notre commune. En 2011, il a 
œuvré à la création d’Harmony Balma, l’école 
de musique et de danse.
Il a aussi créé l’association Génération Culture 
qui organisait pendant plusieurs années 
les concerts de l’Orchestre de Chambre de 
Toulouse sur notre commune. Il s’investira 
avec nous au service de tous les Balmanais. 
Nous lui souhaitons la bienvenue au sein du 
Conseil municipal.Mathilde Prével passe le relais

à Jean-Philippe Vidal

BIODIVERSITÉ : LE RUCHER À L’ABANDON
Après des années d’efforts et d’engage-
ment de nombreux Balmanais pour la 
préservation de la biodiversité,  voilà ce 
qu’est devenu le rucher de Balma. Il est 
à l’abandon. 
Un autre gâchis et même un triple 
gâchis : financier, écologique et éducatif. 
Espérons qu’il soit remis en état pour la 
prochaine fête du rucher et de la biodi-
versité au mois de mai.

COHABITATION DES 
GROUPES D’OPPOSITION
Les élus de BalmAvenir occupent un 
local que vous connaissez peut-être 
pour y être venus un samedi matin,  
situé près d’Intermarché. 

Dorénavant, par décision du maire, 
nous sommes obligés de partager ce 
local, déjà très petit, avec le nouveau 
groupe d’opposition issu de la majo-
rité...du maire! 


